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Texte intégral
L’expansion vertigineuse d’Internet a renouvelé et développé
les discours portant sur les identités. De nouvelles possibilités
de communication, de prises de contacts et d’échanges
s’offrent aux individus et aux minorités actives au-delà des
frontières nationales. Les populations amazighes, tant sur
leurs territoires d’origine que dans la diaspora, sont
influencées par les effets de cette expansion et par les rapports
entre localisation et globalisation que celle-ci a induits1. Cette
déterritorialisation fait que, d’une part, on assiste ces
dernières années à l’intensification des contacts entre les
communautés amazighes du nord de l’Afrique et la diaspora et
les « pays d’origine », ou encore parmi les immigrés eux-
mêmes, renforçant ainsi des formes pré-existantes de
transnationalisme2 ; d’autre part, sur les sites internet les
spécificités nationales et locales sont mises en avant par la
création et la diffusion de discours d’identification qui, dans le
cas des Amazighs, mettent en exergue la variation linguistique
locale et les informations d’une région ou d’un groupe
diasporique déterminés. Ces deux processus ne sont pas isolés
sur le Net puisque les internautes participent aux discours
identitaires de leurs communautés locales et transnationales
hors ligne. L’action politique et culturelle « dans la rue »,
corrélée à l’activisme virtuel, s’en trouve amplifiée.
Dans cet article, nous nous interrogerons sur la manière dont
certains sites Web contribuent et réfléchissent à la
construction identitaire amazighe/berbère, tout autant au
niveau local que transrégional, par le biais de la mise en valeur
artistique et culturelle. Il s’agira, dans un premier temps,
d’examiner leurs discours à partir de la critique et de la
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subversion des constructions historiques ainsi que des
approches « nationales/nationalistes » et « globalisantes » au
Maghreb et en Europe. Nous nous attacherons ensuite à
identifier les réactions de ces sites lors des « printemps
arabes » et les changements apportés par les révolutions sur le
terrain, en Libye, en Tunisie et au Mali, en les intégrant dans
un cadre de dynamiques identitaires et artistiques. Nous nous
intéresserons à des sites rifains, kabyles et chleuh tels que
agraw.com, asdaerif.net, rifnow.com, amazigh.nl, tamazgha.fr
et souss.com. Enfin, nous considérerons plus particulièrement
le cas des réponses des sites marocains amazighs concernant
le « Mouvement du 20 février ».
Avant de poursuivre, nous désirons contextualiser la
terminologie que nous allons employer. Nous choisissons
d’utiliser « amazigh » et « berbère » indistinctement car, si dès
la fin du XXe siècle, les termes Amazigh (sing.) et Imazighen
(plur.) tendent à s’imposer dans la société et dans les études
portant sur l’amazighité, le terme « berbère » reste inscrit
historiquement dans le discours de ce domaine d’études. Dans
cet article, nous allons traiter des contenus de sites « 
amazighs » ou « berbères » développés par des groupes ou des
individus se revendiquant de l’identité amazighe et qui, dès
lors, utilisent dans leurs communications soit la langue
berbère dans une de ses variantes locales, soit l’arabe voire
une des langues européennes découlant du passé colonial et de
la diaspora, reflétant ainsi une appartenance culturelle qui se
manifeste sur une étendue géographique allant du nord de
l’Afrique jusqu’aux pays de la diaspora3.
Notre intérêt envers les discours artistiques et culturels
amazighs sur le Web date du début des années 2000. Daniela
Merolla4 a débuté ses travaux sur ce sujet par une étude
comparée des sites amazighs avec des sites consacrés aux
diasporas africaines ; puis, à la fin des années 2000, ses
recherches se sont orientées vers l’affirmation identitaire à
travers l’oralité « digitale » et la production artistique5, en
dialoguant avec d’autres recherches6,notamment celles portant
sur les revendications et l’activisme politiques7. Quant à
Dahraoui, il a soutenu en 2014 sa thèse de doctorat sur la
comparaison entre les chansons, les films et les sites Web
rifains.
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La construction identitaire des sites
amazighs dans la production culturelle

Avant d’analyser les réponses des sites Web amazighs au « 
printemps arabe », nous souhaitons réexaminer certains
points mis en évidence par les études sur la communication « 
digitale » berbère.

Nous avons pu recenser au moins une centaine de sites
amazighs d’associations, de villages et de régions. Mais ce
décompte est loin d’être exhaustif puisque de nouveaux sites
apparaissent régulièrement, tandis que d’autres disparaissent
ou cessent d’être mis à jour8. Il existe une pléthore de sites
musicaux, de blogs individuels et de pages Facebook qui
varient tant par leur contenu que par leurs activités. Azizi9 a
identifié 630 groupes amazighs sur Facebook « dont la taille
moyenne est de 192 membres ». Il considère que « la majorité
de ces groupes amazighs s’inscrivent dans le registre plutôt
“sérieux” étant souvent créés dans les catégories “Causes et
convictions” ; “Histoire” et “Langues” ». Concernant les
associations, plusieurs facteurs entrent en ligne de compte
dans la création et la mise à jour d’un site riche en contenu. On
note d'abord le volontariat des militants prêts à s’activer pour
leur association, mais également la capacité à obtenir des
subventions, celles-ci pouvant provenir d’un autofinancement
apporté par les membres de l’association ou encore grâce à la
publicité10. Parmi les sites riches et dynamiques, citons les
sites kabyles kabyle.com, depechedekabylie.com,
taqbaylit.com, kabyles.net et tamurt.info ; les sites rifains
amazigh.nl, amazighnews.net, agraw.com, bades.nl,
syphax.nl, tilelli.nl et arifnews.com ; le site chleuh souss.com ;
les sites des îles Canaries izuran.blogspot.nl et azarug.org11 ;
le site libyen tawalt.com ; les sites « pan-berbères »
tamazgha.fr (France), monde-berbere.net (Belgique) et
amazighworld.org (Amérique du Nord).
Si quelques sites utilisent une des variantes locales de
l’amazigh (par exemple taqbaylit.com), la référence à cette
langue est également soulignée par des sites qui ont recours
aux langues utilisées dans les échanges internationaux, à
savoir l’anglais, le français et l’arabe (par exemple tawalt.com
pour cette dernière), mais aussi les langues de la diaspora
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amazighe, comme l’espagnol, le néerlandais et l’italien. Ce
recours à un large spectre de langues a permis une diffusion
plus souple et plus large de leur message. D’autres sites se
présentent sous un aspect plurilingue mais « séparé », avec
des pages en amazigh et des pages écrites dans une autre
langue voire dans plusieurs autres. Dans d’autres cas, il est
possible de choisir entre différentes versions, en amazigh, en
anglais ou en français par exemple (mondeberbere.com). Il
semble que ces choix linguistiques soient liés, d’une part, au
fait que la majeure partie de ces sites sont organisés via
l’activité culturelle dans la diaspora et, d’autre part, à la
volonté de communiquer avec le plus grand nombre possible
d’individus « d’ici et d’ailleurs » et en particulier avec ceux du
nord de l’Afrique. La généralisation de la scolarisation et la
multiplication des points d'accès à Internet ont aussi apporté
indirectement leur contribution à la diffusion des messages
amazighs vers le public nord-africain12.
Nous pouvons clairement affirmer l’importance de la diffusion
de la production littéraire et artistique sur les sites amazighs
dans les négociations et les affirmations identitaires. Ces sites
consacrent en effet plusieurs pages d’information sur les
nouvelles productions et rendent également possible la
diffusion de textes en berbère grâce à une publication facile
d’accès et quasiment gratuite. La circulation plus dense des
œuvres sur le Web que favorisent ces sites a permis entre
autres d’améliorer les échanges et les interactions entre la
production du Maghreb et celle de la diaspora, que stimulent
nombre d’écrivains, d’acteurs et de régisseurs travaillant des
deux côtés de la Méditerranée13.
Les sites amazighs sont une plateforme d’interactions et de
dialogues pour les différents genres littéraires, musicaux et
visuels. Par ailleurs, la place de l’oralité est souvent très
présente. Sur les pages d’accueil, la référence aux genres oraux
apparaît par exemple sous la forme de proverbes et de
locutions, souvent affichés dans les icônes ou les emblèmes qui
dénotent les intérêts, les sentiments et l’identification des
associations et des communautés. Ces genres rattachés à
l’oralité sont traduits et transcrits sur les sites bilingues et
multilingues. Le genre littéraire du conte, notamment, est
souvent abrégé et parfois complété d’une notice
bibliographique indiquant que les sites réutilisent le « passage
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à l’écrit » déjà réalisé par les collections publiées hors ligne14.
Quant aux chansons, elles sont proposées sous forme audio ou
audiovisuelle, parfois avec la transcription et/ou la traduction
des paroles. Des enregistrements de réunions et de
manifestations politiques, de festivals, de concerts et
quelquefois de séances dédiées aux contes, également sous
forme audiovisuelle, reproduisant ainsi la communication
orale, sont mis en ligne. Les proverbes, contes, anecdotes et
chants du patrimoine oral médiatisé ont une visibilité plus ou
moins bonne selon les sites et les liens vers les sous-pages « 
artistiques »15. Ces liens renvoient à toutes sortes de genres
littéraires, promouvant autant l’oral que la prose et la poésie
écrites, comme l’illustrent les sites des associations à
l’étranger, contenant des liens vers la « nouvelle » production
de romans et de poèmes écrits soit dans la langue vernaculaire
soit dans la langue de la diaspora.
Par rapport aux sites amazighs du début des années 2000,
l’attention s’est focalisée de plus en plus sur les genres écrits,
et l’utilisation du tamazight s’est intensifiée jusqu’à se
retrouver sur tous les sites. Un autre élément novateur réside
dans la publication des recensions de romans et de poèmes,
voire parfois d’analyses littéraires dérivant de thèses de master
et de doctorat16. Ces recensions et analyses sont une aide
essentielle à la réflexion, notamment sur les éléments plus
proprement esthétiques. Toutefois, elles servent aussi à
éclairer et à diffuser des discours qui, d’une part, traitent de la
vision homogénéisante et manipulatrice de l’identité culturelle
promue par les centres du pouvoir intellectuel et politique et,
d’autre part, stimulent la critique des « tabous » et des
comportements traditionalistes à l’intérieur des communautés
amazighes locales et transnationales17. L’apparition de « 
l’autocritique » dans les romans et les comptes-rendus est
remarquable et spécifique du discours artistique mais peut
rester inaperçue au regard des débats politiques des sites et
des critiques apportées par les diverses tendances et les
générations d’activistes.
Beaucoup d’œuvres produites en dehors du réseau Internet, de
façon « hors ligne », sont également diffusées par les sites
diasporiques, parfois avec des extraits, des descriptions et des
commentaires, d’autres fois simplement pour en faire la
publicité, voire, dans d’autres cas, avec des vidéos d’entretiens.
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Ces sites participent ainsi à l’épanouissement de productions
littéraires issues autant des communautés amazighes
d’Afrique du Nord que des milieux de l’immigration et qui
n’avaient pas pour objet premier de se faire connaître grâce au
Web.
La musique et les films jouent également un rôle de premier
plan dans la construction identitaire « numérique ».
Karrouche18 écrit, par exemple, que « grâce à Internet, les
izran [chants/chansons] et les rituels ont maintenant la
possibilité d’être recueillis sur des sites où l’authenticité et la
capacité des individus à agir de façon indépendante peuvent
être retrouvées » (notre traduction). La musique et les chants
amazighs ont été un référent important dans la carrière
artistique de nombreux chanteurs/chanteuses berbères
d’origine maghrébine19, tels que Khalid Izri (Maroc), Idir
(Algérie)20, Lazhar Ben Ouirane (Tunisie) et Dania ben Sassi,
la chanteuse amazighe libyenne qui est devenue l’icône du
mouvement amazigh libyen. En puisant dans les chants du
patrimoine oral, les chansons amazighes contemporaines
aident à établir une continuité significative dans le processus
de régénération et de construction identitaires. Ces chants,
très populaires par la description et les réponses qu’ils
apportent aux soucis du quotidien, forment un creuset
émotionnel fort envers les communautés amazighes de
l’Afrique du Nord et celles de l’émigration21. Les chansons
contemporaines qui ont pour thématique les conditions de vie
des gens et l’expression de leurs inquiétudes et de leurs joies
jouent un rôle social crucial car elles ont le pouvoir de modifier
leurs idées, décisions et projets. Selon Dahraoui22, les
chansons amazighes sur le Net deviennent un moyen de se
rapprocher des autres Imazighen éparpillés dans le monde, de
s’identifier à la communauté berbère locale et globale, mais
également de rappeler la mémoire d’une terre qui, dans
l’imagination de ceux qui vivent en diaspora, tend à devenir de
plus en plus abstraite. Selon l’évolution des sites, le degré
relationnel de la culture berbère avec le reste du monde
adoptera des parcours différents ; par exemple, la création du
site agraw.com pouvait être vue au départ comme le produit
d’un échange entre des individus aimant la musique amazighe
et les chansons révolutionnaires et qui ont souhaité les
partager sur Internet. Par la suite, ce site a évolué et s’est
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transformé en un espace virtuel recueillant des histoires, des
forums, des albums de musique, des vidéos et des articles23.
Exigeant plus d’expertise technologique, le développement de
la cinématographie amazighe est étroitement lié aux moyens
institutionnels et matériels faisant défaut à cause de la
politique de marginalisation linguistique souvent encore en
vigueur24. Bien que l’on assiste au développement des
productions cinématographiques en kabyle, rifain et chleuh25,
la production professionnelle de films en Algérie et au Maroc
est restée cantonnée, jusqu’à une période récente, au domaine
des productions en arabe et en français étudiées dans les
instituts artistiques et subventionnées par les États. Comme
pour les autres genres, l’interaction avec la diaspora et
l’utilisation des connexions numériques permettent de se
professionnaliser, de diffuser les films à des publics
transnationaux et d’exprimer une perspective critique sur les
nombreuses questions politiques, sociales et culturelles
relatives à l’action des gouvernements autoritaires en Afrique
du Nord, ainsi que sur des thèmes encore tabous au sein des
communautés amazighes vivant au Maghreb. Les films
amazighs, en tant que bande-annonce ou dans leur totalité,
sont visibles sur Youtube, et par ailleurs la plupart des sites
berbères présentent des liens qui amènent vers ces
productions filmiques.
Les genres oraux médiatisés, présentés sur les sites comme un
bagage « culturel » apprécié au sein de la communauté,
engagent la préservation du patrimoine amazigh dans la
diaspora et au Maghreb et participent à la construction de la
continuité historique et culturelle en devenant une forme de
résistance à la marginalisation culturelle et à
l’homogénéisation mondiale26. De même, ces sites
introduisent la culture amazighe dans une communication
globale et contribuent à diffuser l’idée qu’une création
contemporaine en amazigh existe au-delà de la création orale.
C’est ce que les sites nous font constater en mettant en valeur
la production littéraire écrite, musicale, picturale et filmique,
révélant, de fait, les clichés passés et présents sur l’oralité
exclusive de la culture berbère.
Par la diffusion de l’oralité médiatisée, de la nouvelle
littérature écrite et de la production audiovisuelle parmi un
public dépassant les frontières de la communauté linguistique
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régionale, les sites amazighs contribuent à l’élargissement de
« l’espace littéraire berbère27 ». Cette production littéraire et
artistique médiatisée permet de concevoir des discours
gratifiants sur le « soi » et sur ce que les individus et les
communautés amazighes peuvent offrir, en ligne et hors ligne.
Il s’agit de participer à la construction identitaire de la
communauté locale et transnationale qui servira de base
favorable au dialogue (et à la discussion) intracommunautaire
et interculturel28. Les sites favorisent l’expression de ce que
Dahraoui29 appelle « le sentiment d’être chez soi », c’est-à-dire
« la résonance de la vie d’une communauté particulière ciselée
dans des espaces occupés par des sujets qui sont loin du lieu
géographique de la communauté et qui cependant croient
qu’ils en font partie30 ». Une idée répandue parmi les activistes
amazighs est l’appartenance à un espace culturel unifié
territorialement et politiquement, Tamazgha, allant de l’oasis
de Siwa aux îles Canaries et de la Méditerranée au Sahel. Par le
biais de cet espace unifié, qui par ailleurs n’a pas d’existence
historique en tant que communauté politique ou sociale, les
activistes tentent de créer le sentiment d’être chez soi dans les
pays où ils vivent, en surmontant ou en ignorant les conflits
entre le modèle national pluraliste (soutenu par les
associations amazighes) et l’idée d’une autochtonie des
Imazighen (par respect pour les autres groupes) justifiant
l’existence d’une nation unifiée : Tamazgha31. Dans le cas de la
diaspora, il y a ceux qui considèrent les sites amazighs comme
leur « chez soi » puisque, dans et à travers ces espaces
numériques, ils peuvent se réunir, interagir, reformuler leur
identité culturelle, apprendre les dernières nouvelles sur le
Maghreb, repenser le rôle du passé dans la reconstruction de
leur identité actuelle, discuter et stimuler l’utilisation de leur
langue maternelle à travers plusieurs médias, voire par des
approches linguistiques et artistiques. Ces sites offrent aux
utilisateurs amazighs un sentiment de certitude concernant
leur identité devant les multiples choix offerts par le
multilinguisme et la créolisation du Maghreb et de la diaspora
ou encore par le phénomène de la mondialisation actuelle.
L’attention portée à la production littéraire et artistique sur
ces sites indique l’importance du vecteur culturel dans la
négociation et la construction identitaires. Le discours
numérique amazigh sur le « soi » semble se structurer en deux
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axes qui se renforcent mutuellement en ligne et hors ligne. Un
premier axe concerne l’activation de la mémoire collective, de
la revitalisation du patrimoine oral et de l’héritage culturel.
Ghambo32 interprète la revitalisation de l’oralité amazighe
comme une forme d’« essentialisme stratégique » (en utilisant
le concept de Gayatri Spivak33) développée dans le but de
forger un sentiment collectif fort et faire avancer les propres
revendications culturelles et politiques. Le deuxième axe porte
sur l’innovation artistique et l’activisme qui passent par
l’acquisition d’autres (nouveaux et « anciens ») médias et qui
permettent/stimulent/formulent l’émergence d’une
communauté qui se veut nationale et transnationale. Mémoire
et innovation ne sont pas opposées, au contraire, elles
participent à la construction de l’identité amazighe en formant
une ligne directrice dans les discours culturels et politiques
tant au niveau local que global. Certains auteurs34 ont noté un
passage de l’action culturelle à celle orientée plus
politiquement sur le terrain et sur Internet. Dès lors, est-il
envisageable de parler avec ces chercheurs d’une transition
historique et d’un passage générationnel ? La réponse doit être
nuancée. Le discours politique a toujours été un vecteur
structurant de la mouvance culturelle de l’activisme amazigh35.
Dans le contexte actuel – grâce aux changements
géopolitiques, à une plus grande liberté d’expression sur le
terrain ainsi que dans l’activisme numérique – le discours
politique se trouve au premier plan, mais les deux champs
n’en restent pas moins imbriqués. Si l’approche culturelle peut
être vue comme une stratégie défensive initiale face à une
situation défavorable en raison de la répression et de la
censure, il ne s’agit pas pour autant d’un choix purement
pragmatique. Comme le montre Benedict Anderson dans
Imagined communities36, la création des dictionnaires, la
collecte des matières linguistiques et littéraires du passé et du
présent, le succès de certains genres littéraireset des médias de
communication de masse constituent des moyens efficaces et
nécessaires pour établir les liens de solidarité qui permettent à
la communauté nationale de s’imaginer en tant que telle37.
L’activisme culturel sur Internet, lié au « sentiment d’être chez
soi » que les productions littéraires et artistiques contribuent à
susciter, joue également un rôle essentiel dans la narration de
l’identité amazighe et dans ses renégociations permanentes
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La construction identitaire des sites
amazighs et le discours politique : des
réponses au « printemps arabe »

face à la mondialisation et l’État national postcolonial
(algérien, marocain, tunisien, libyen, malien, etc.). Il apparaît
par conséquent que cet activisme culturel soutient le discours
amazigh politique concernant la pluralité, la démocratie, les
droits territoriaux et économiques.

La rage et les protestations qui éclatent en décembre 2010,
après l’immolation du vendeur de rue Mohamed Bouazizi à
Sidi Bouzid pour protester contre un abus de pouvoir, sont
connues en Tunisie sous le nom de « Révolution de la
dignité38 ». Les manifestations attisées par la quête de la
dignité contre le chômage, les inégalités sociales et
économiques inacceptables, la corruption et le népotisme,
l’oppression, et plus généralement par le sentiment d’injustice
et des droits niés par les gouvernements se propagent en
quelques mois en Libye, au Maroc, en Algérie39, en Égypte, au
Yémen, à Bahreïn et en Syrie. À partir de février 2011, les
revendications concernant les droits linguistiques et culturels
amazighs en Libye, au Maroc et en Tunisie font également
partie des manifestations nationales. L’usage stratégique de la
communication numérique par le militantisme amazigh
libyen, marocain et tunisien s’intensifie, faisant d’Internet un
outil non négligeable dans la participation à l’élaboration et la
diffusion des mots d’ordre et des images de l’action sur le
terrain40. Cependant, très rapidement la presse internationale
se réfère à tous ces mouvements par la locution « printemps
arabe41 ». Cette métaphore fait allusion au « Printemps des
peuples » de 1848 en Europe et au « Printemps de Prague » de
1968 et est donc politiquement chargée de sens42. Quant à
l’appellation « arabe », en simplifiant et unifiant la diversité
sociale, politique et culturelle de millions des personnes, elle « 
occulte la dimension identitaire des revendications », comme
l’écrit Oiry-Varacca à propos du Maroc43. Nous nous
focaliserons ci-dessous sur les réactions des sites amazighs à
propos de la locution « printemps arabe ».
Une certaine réticence envers l’aspect sémantique et
idéologique de cette métaphore se retrouve dans les sites
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amazighs qui ont tendance à la réaménager selon leurs
convictions politiques et identitaires. « Les populations
amazighes croient en leur Printemps » : le titre d’un article du
journaliste et écrivain Ali Chibani, publié initialement sur son
blog en juillet 2011 puis repris par d’autres sites44, en est un
exemple paradigmatique. L’attention est posée sur « leur », ce
qui introduit une notion de différenciation par rapport au
printemps dit « arabe » de façon indifférenciée et sur la
préexistence de mouvements de revendication appelés « 
Printemps berbère » (manifestations ayant eu lieu en Kabylie
en 1980 en faveur de la reconnaissance de la langue berbère en
Algérie) et « Printemps noir » (événements sanglants de
Kabylie conduisant dès 2001 à la reconnaissance de la langue
amazighe comme langue nationale de l’État algérien45).
L’article de Chibani introduit ces éléments de l’histoire
contemporaine berbère et s’interroge : « L’année 2011 amène-
t-elle le troisième printemps qui serait l’aboutissement d’un
combat commencé avant les indépendances ? » Avant de
passer à la présentation des mouvements amazighs en Tunisie
et en Libye après la chute respective de Ben Ali et de Kadhafi,
Chibani écrit que ce sont les États qui opposent arabophones
et amazighophones dans le but de délégitimer ces derniers
(p. 2). Suivant une interprétation courante dans les études, le
plurilinguisme interprété en termes de « risque de division »
expliquerait le choix idéologique du discours nationaliste. On
voit que la locution « printemps arabe » n’est pas utilisée mais
qu’elle est le réfèrent implicite des éléments réfutés par la
perspective berbère présentée dans l’article (ancienneté du
Printemps berbère et manque d’attention pour l’hétérogénéité
de l’espace géopolitique qui est nommé « monde arabe » du
Maroc à l’Irak). L’article de Chibani et la réponse critique d’un
cybernaute titrée « L’amazighisme est du régionalisme borné
et sectaire » déclenchent quarante-deux commentaires46.
Une autre approche consiste à associer les « printemps » arabe
et amazigh de façon explicite, en soulignant la pluralité et en
évoquant l’idée d’un autre développement des mouvements
protestataires. C’est le cas du blog Voix berbères de Yidir
Plantade qui reprend l’analyse de Chibani avec le titre « Du
“printemps arabe” au “printemps amazigh”47 ? » ainsi que pour
le site Amazigh News qui reproduit l’article de Didier Le
Saout, sociologue de l’université Paris 8, titré « Printemps
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arabe, printemps amazigh : un printemps peut en cacher un
autre48 », lors du sixième Congrès mondial amazigh (CMA) en
Tunisie49. Le site Espace culturel Loire Amazigh présente
également les actes de la conférence « Regards berbères sur les
printemps dits arabes » de Lounès Belkacem50, tandis que
plusieurs sites annoncent « un printemps pour Tripoli » à
l’appui des Imazighen libyens, une annonce qui contribue à
redimensionner l’imprécision et la généralité de la locution « 
printemps arabe » par l’utilisation de l’article indéfini et le
renvoie au printemps berbère dans le texte51.
La métaphore saisonnière se développe par association d’idées
en été comme en hiver avec les connotations un peu
stéréotypées que l’on peut imaginer, l’hiver évoquant une
situation négative alors que l’été symbolise la période de la
récolte, celle des objectifs atteints par les activités militantes
amazighes, voire militaires dans le cas libyen. Le site
amazigh.nl reproduit une conférence intitulée « Du printemps
nord-africain à l’hiver islamique », faisant le choix explicite du
terme « nord-africain » pour échapper aux problèmes de la
définition du « printemps arabe »52, tandis qu’Anissa Berkani
Rohmer publie la séquence de diapositives « Printemps arabe,
été berbère » sur Youtube53 en empruntant le titre d’un article
de Chawki Amari, journaliste au quotidien El Watan54. Les
années suivantes, la critique se renouvelle comme le
démontrent les commentaires des articles « L’impasse
idéologique du printemps arabe » de Said Lounès repris sur
amazigh-world.org 55 et « Printemps arabes hier et
commémoration du printemps berbère aujourd’hui en 2014 »
sur le blog www.kassaman.com en avril 2014.
Que le terme de « printemps arabe » soit absent ou remis en
question sur les sites et les blogs amazighs, l’attention est
surtout portée sur « l’irruption politique » des Imazighen
libyens56 et sur le réveil amazigh tunisien. Cet enthousiasme se
fait l’écho de ce qui apparaît pour les internautes amazighs
comme la concrétisation inattendue de Tamazgha, le nom
donné au territoire unifié culturellement et politiquement de
l’activisme berbère dont nous avons parlé ci-dessus.
L’information provenant du terrain est diffusée par les sites
amazighs libyens tels Nefusa Mountain Media Group, Libya
Al Hurra TVet Imazighen Libya Youtube57 ainsi que par les
sites tunisiens Tunisie berbère et Nawaat58. En montrant les

http://www.kassaman.com/
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potentialités soudainement matérialisées par le mouvement
amazigh, le cas de la Libye interagit avec les développements
en Tunisie59 et devient emblématique60, notamment sur les
sites agraw.com, amazigh.nl, amazighnews.net, amazigh-
world.org, amazightimes.nl, rezki.net, souss.com,
tamazgha.fr, et tamurt.info. Citons quelques exemples tirés
des titres des dizaines d’articles et commentaires publiés : « 
Un voyage de rêve en pays amazigh » (Libye) de Masin Ferkal
sur tamazgha.fr en juillet 2011 ; « Libye libyenne ou Libye
arabo-musulmane ? Les prémices d’une “crise berbère” » de
l’universitaire et écrivain Lahoucine Bouyaakoubi, repris dans
Amazigh News en septembre 2011, offrant le parallèle avec les
positions politiques de la résistance anticoloniale en Algérie61 ;
« Pas de Libye sans tamazight » par Rezki Mammar sur
rezki.net en octobre 2011 ; « Les Imazighen trompés
continuent la révolution en Libye » (notre traduction du
néerlandais) sur amazightimes.com etamazigh.nl en
décembre 2011 ; « La culture berbère fait son chemin en
Libye » publié dans Courrier international est repris sur
souss.com en décembre 201262 ; « Rights activists vow to
restore Libya’s Amazigh identity » (Les activistes des droits de
l’homme promettent de rétablir l’identité amazighe libyenne)
par Masin Ferkal qui retranscrit l’entretien avec Fathi
Bouzakhar (président du CMA) sur tamazgha.fr en janvier
2013.
Les informations et les commentaires sur les développements
politiques libyens sont intégrés par l’utilisation de la musique
et de la poésie qui, comme nous l’avons vu précédemment,
renforcent le discours de la construction sociopolitique et
identitaire et, dans ce cas précis, de la participation des
Imazighen aux divers mouvements nationaux. C’est par
exemple la publication par Voix berbères et tamazgha.fr d’une
vidéo montrant quelques combattants libyens qui chantent
une adaptation de la chanson du groupe kabyle Aït
Menguellet63, illustrant ainsi le rôle joué par la musique kabyle
dans la continuité culturelle amazighe. Le site souss.com dédie
quant à lui aux « frères et sœurs » libyens le poème « Mais on
peut affamer les corps64 ». Nous avons mentionné
précédemment Dania ben Sassi : ses chansons en hommage
aux Amazighs de Libye et à leur résistance sont reprises et
diffusées par les sites amazighs, tout particulièrement la
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« Assu Libya tuya tadreft-is

s idemmen n imnayen, amezruy turi-t

Tamazgha tudad ifassen-is d ighalen-is

taghsa f yimi-s

chanson « Itri nnegh » (notre étoile), écrit par le père de la
chanteuse, ainsi que « Agrawli itri-nneɣ » (le révolutionnaire
est notre étoile). Néoculture amazighe et actu décalée, le site
de Lhoussain Azergui, définit la chanteuse comme « 
l’hirondelle du printemps amazigh libyen » et agraw.com
publie à ce sujet une vidéo sur une page intitulée « Dedicated
to the Amazigh fighters in Libya » (dédiée aux combattants
amazighs en Libye65). La liste s’allonge avec
amazighworld.org qui publie la vidéo de « Thamoukkes
thallast : la nouvelle chanson de Dania ben Sassi66 » et
tamazgha.fr qui présente la chanson « Numidie », reprenant
le nom du règne berbère établi dans le nord de l’Afrique entre
le IIIe et le Ier siècle avant J.C.67, sans parler des dizaines de
vidéos de la chanteuse sur Youtube. « The Amazigh American
Initiative Community Organization » propose la chanson « 
Abrid n Tinelli » (le chemin de la liberté) sous-titrée en
anglais68 dans laquelle le refrain et certains vers résument bien
la soif d’expression et d’affirmation politiques des groupes
amazighs en Libye. On peut y reconnaître des mots-clés du
discours amazigh transnational, tels tilelli (liberté), tamazgha
(la terre amazighe nord-africaine), tamazight (la langue
amazighe) ou encore l’expression « ufus g usus » [deg ufus ]
(main dans la main) afin d’évoquer l’unité et la fraternité.
L’élan créé par la révolte et la riposte armée trouve son
expression dans les métaphores du sang versé, pour désigner
les morts qui se sont sacrifiés pour la création de la Libye, et
de l’union fraternelle « main dans la main » dans la révolution.
Le nouvel État libyen est ancré dans un espace amazigh
transnational personnifié par une figure féminine accueillante
(Tamazgha tudad ifassen-is69), figure récurrente de
l’imaginaire national et de la division des rôles
masculins/féminins dans les mouvements nationalistes70. La
contradiction possible entre État-nation pluriel et unité
transnationale amazighe est détournée dans un des vers de la
chanson qui revendique l’officialisation de la langue amazighe
dans la Constitution libyenne.
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tghemmer Tilelli

Ufus g ufus g tagrawla nmali

Tamazight awal-is g destur dghalis tazeft hanntenui

A neffagh da neml di tafat n taziri71. »

Sites internet, Imazighen et le Mouvement
du 20 février au Maroc
Le Maroc a participé aux mouvements qui se sont propagés
dans les pays d’Afrique du Nord et au Moyen-Orient en
engrangeant l’expérience contestataire préalable
d’organisations de défense des droits de l’homme, de
mouvements d’opposition comme Al Adl wal Ihsan (Justice et
Spiritualité), des mouvements amazighs et du mouvement
national des diplômés universitaires chômeurs dès le début du
mois de janvier 2011. Entre fin décembre 2010 et début janvier
2011, ces mouvements encore dispersés commencent à
s’organiser et mettent en place une forte mobilisation le 20
février 201172 sous la forme d’une marche de protestation. Ces
groupes vont devenir au Maroc ce que l’on appelle « le
Mouvement du 20 février ». Il est à remarquer que cette
qualification se réfère à une date plutôt qu’à la langue arabe
comme dans le cas de « printemps arabe », ce qui dans le
contexte marocain aurait pu signifier l’ouverture de la
contestation des activistes amazighs comme on le voit sur les
sites amazighs internationaux.
Une fois lancé le Mouvement du 20 février, la décentralisation
des coordinations locales a permis de faire apparaître aux
côtés des slogans au niveau national des slogans
correspondant aux réalités locales. Après le succès inespéré de
cette marche, chaque composante tenta de faire admettre ses
propres revendications73. C’est dans ce cadre que les
réclamations des organisations amazighes se sont incorporées
au Mouvement du 20 février. Les programmes du mouvement
amazigh constituent une section essentielle des revendications
du Mouvement du 20 février en exigeant, entre autres, une
plus grande autonomie régionale74. Les activistes rifains, en
particulier, demandaient l’autonomie du nord du Maroc, la
région du Rif75. Cette revendication, suivant l’exemple des
positions plus radicales du mouvement kabyle en Algérie, était
basée sur la conviction de la particularité historique, sociale et
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culturelle du Rif ayant souffert durant l’occupation coloniale et
sous ce qui est appelé Al‑makhzen par les militants (« le
régime et les appareils de l’État ») après l’indépendance du
Maroc en 1956.
Les nombreuses organisations qui constituaient le Mouvement
du 20 février ont utilisé les médias pour diffuser leurs idées et
déclarations. Depuis fin décembre 2010, les médias internet
ont non seulement facilité et accéléré la communication en
matière de coordination et de planification des protestations
mais ont aussi aidé le mouvement à relayer les informations
entre les organisations et le public76. Nous noterons l’usage
particulièrement efficace de Facebook dans le ralliement des
Marocains à la cause du Mouvement du 20 février : le compte
du mouvement a joué en effet le rôle de plateforme où
l’information, la planification et les actions étaient publiées et
discutées. Nous présenterons plus loin quelques exemples du
rôle de Facebook et des sites amazighs rifains ayant contribué
à l’émergence du « printemps démocratique » au Maroc.
L’article du 25 septembre 2011 paru sur www.asdaerif.net est
un exemple probant de l’utilisation des sites internet comme
plateformes de mobilisation et d’information pour les
membres du mouvement. L’article intitulé « حركة 20 فبرایر
Le Mouvement) « ستنتفض في أزید من 50 مدینة وأنباء عن رفع سقف المطالب
du 20 février se lèvera dans plus de 50 villes et le mouvement
élèvera le plafond des exigences) est une déclaration
expliquant les causes des manifestations, entre autres
l’emprisonnement de personnes innocentes, la corruption, la
tyrannie, l’oppression et l’injustice. Selon Willis77, ces
demandes correspondaient aux préoccupations des
mouvements amazighs au Maroc et concernaient davantage
les questions nationales comme la corruption, la pauvreté,
l’assujettissement et la liberté d’expression que les causes
internationales comme les conflits syrien, irakien et israélo-
palestinien.
Les sites du mouvement ont ensuite rendu accessibles des
informations et des interprétations censurées ou ignorées par
les médias officiels et semi-officiels de l’État. Par exemple, ces
derniers avaient présenté les manifestations populaires
comme « une révolution et un printemps démocratiques
dirigés par la monarchie78 », interprétant les revendications
des Marocains comme dérivant de l’effort du roi pour changer

http://www.asdaerif.net/
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le fonctionnement des appareils de l’État. Plusieurs sites
(comme rifnow.com et lakome.com) présentaient au contraire
les protestations du 20 février comme l’expression de
l’insatisfaction des citoyens envers l’État, y compris envers
l’institution monarchique, et l’interprétation des médias
officiels comme déformant sciemment les faits dans le but de
déstabiliser les revendications du mouvement. Ce point de vue
est notamment présent sur un autre site amazigh rifain,
rifnow.com, qui publie l’article « حركة 20 فبرایر بكل من الحسیمة
Le Mouvement du 20) « وإمزورن تستأنفان احتجاجاتھما بعد الاستفتاء
février à Al-Hoceïma et Imzouren a repris les protestations
après le référendum) le 3 juillet 2011, deux jours après le
référendum sur la nouvelle version de la Constitution
marocaine. L’article se montre méfiant envers le référendum
et la nouvelle mouture de la Constitution pour deux raisons
principales. D’abord, selon les activistes, la modification de la
Constitution n’a pas amené des changements d’attitude du
régime par rapport au passé (1962, 1970, 1972, 1992, 1996 et
2011), car de nombreux articles de la Constitution ne sont pas
traduits dans la loi. Ensuite, le Mouvement du 20 février avait
fait appel à une assemblée constituante élue
démocratiquement pour réformer la Constitution, mais cette
idée avait été rejetée par les médias étatiques en mettant en
avant l’idée que seul le monarque, pouvoir suprême dans le
pays, était légitime pour nommer la commission pouvant
modifier la Constitution de 201179. La stratégie du site
rifnow.com et de l’article publié le 3 juillet 2011 visait à
montrer, d’une part, que les médias de l’État utilisent l’idée
d’une « nouvelle constitution » pour détourner l’élection de
l’assemblée et affaiblir la participation des manifestants et,
d’autre part, que le Mouvement ne s’était pas éteint et
poursuivait ses engagements. Bien que l’article insiste sur les
manifestations après le référendum, l’élan de 2011 perdit de
son souffle, et de nombreux militants, dont plusieurs activistes
amazighs appartenant au Mouvement du 20 février, furent
envoyés en prison et condamnés à de longues peines80.
Un autre exemple des relations entre les revendications
amazighes et le Mouvement du 20 février est donné par le site
de l’association culturelle Zari, hébergé en France. Le 11 février
2012, presque une année après la naissance du Mouvement du
20 février, cette association culturelle publie sur son site
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l’article intitulé « Le Mouvement marocain du 20 février et
Abdelkrim El Khattabi ». Cet article est accompagné d’une
photo prise en Égypte de la tombe de l’ancien émir de la
République du Rif, Mohammed ben Abdelkrim El Khattabi,
avec le drapeau du Mouvement du 20 février posé au pied de
la sépulture81. En associant le nom du légendaire chef rifain au
Mouvement du 20 février, l’article suggère une similitude
entre l’action d’Abdelkrim El Khattabi, qui a combattu les
occupants espagnols et français et déclaré l’indépendance de la
République du Rif en 1921, et les idéaux du Mouvement. Il faut
se rappeler que, selon certaines interprétations, l’émir
Abdelkrim El Khattabi avait rejeté les institutions créées dans
la zone qui était sous le contrôle du sultan durant la
colonisation française82. L’article présente l’émir comme une
figure ayant sacrifié sa vie pour créer les conditions qui
auraient permis aux Rifains de vivre avec dignité et dans la
prospérité. Le site semble également suggérer qu’il avait établi
des institutions et une constitution librement adoptées et
acceptées par tous les Marocains, en passant sur le fait qu’il
s’agissait d’une constitution conforme à la tradition de
l’élection du calife83. Le lien que fait cet article entre la figure
d’Abdelkrim et le Mouvement du 20 février a pour but de
justifier ses propres réclamations d’une constitution et
d’institutions véritables et d’une réelle lutte contre la
corruption au Maroc. De fait, il rejette les « fausses »
constitutions et institutions, qu’il considère être la façade
démocratique trompeuse d’un régime autoritaire84. Enfin, ce
lien soulève la question de l’autonomie de la région du Rif, en
prenant soin cependant d’éviter les contradictions inhérentes à
la figure de l’émir par rapport à la conception démocratique
actuelle.
Quant à l’ensemble des informations que l’on trouve sur
Internet concernant le Mouvement du 20 février, nous avons
noté des divergences entre les différents sites. Dès l’été 2011,
plusieurs groupes sortent du Mouvement du 20 février. Ils
seront suivis par le mouvement islamiste Justice et spiritualité
en décembre de la même année. Ces divisions sont exploitées
par le gouvernement85 et donneront naissance à des
informations et des interprétations tellement contrastées sur
les sites marocains qu’il s’avérera difficile, pour le plus grand
nombre, de savoir lesquels étaient indépendants ou non, cette
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Conclusion

confusion s’étendant par ailleurs aux sites des activistes et aux
associations.
La question de la vitalité du mouvement est clairement l’objet
de débats entre les diverses parties, comme nous le voyons
dans l’usage des photographies et des vignettes attractives et
symboliques marquant leurs discours. C’est dans ce sens que
le 20 février 2015, le site www.hespress.com publie la
traduction en arabe d’un article paru plus tôt dans Le
Monde86, intitulé « Quatre ans après, un “printemps”
marocain introuvable », accompagné d’une image
représentant « le contour de craie » d’un mouvement
considéré comme mort. Le texte affirme que le Mouvement est
très affaibli bien que son esprit soit toujours vivant.
La volonté de contrer une telle image apparaît deux jours plus
tard. Le 22 février 2015, le site anwalpress.com publie un
article intitulé « Dans l’une de ses manifestations à Rabat, le
Mouvement du 20 février insiste sur l’élimination de la
corruption et les fonctionnaires corrompus ». Cet article décrit
la manifestation comme l’un des plus grands rassemblements
du Mouvement depuis 2012 et montre plusieurs photos de
manifestants où l’on voit le drapeau amazigh.
La présence de contrastes importants dans les interprétations
s’explique notamment par le nombre limité de manifestants87

et de drapeaux amazighs, indiquant de fait que l’élan initial
s’est essoufflé, voire qu’il serait sur sa fin. Toutefois, la
manifestation en soi indique qu’il subsiste un souffle du
Mouvement du 20 février qui n’a pas encore dit son dernier
mot.

Internet a réduit les distances géographiques en créant des
espaces où les groupes et les individus peuvent s’exprimer et
donner satisfaction aux désirs des communautés dispersées
géographiquement mais unifiées virtuellement, grâce aux
interactions dynamiques propres au numérique et à la
consommation de produits culturels diffusés par ces mêmes
médias. Les sites Web amazighs ont su exploiter à bon escient
ce réseau moderne d’échanges et de partages, tandis que les
productions littéraires, musicales et visuelles ont contribué
aux processus de construction et reconstruction de l’identité
amazighe de ces sites à partir d’un discours gratifiant sur le « 

http://www.hespress.com/
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soi ». Bien que cette revitalisation par ce média de l’héritage
culturel ait pu faire émerger une certaine forme d’« 
essentialisme stratégique », nous devons cependant souligner
que l’innovation artistique et l’activisme politique forment une
facette indéniable des sites amazighs. De ces échanges, un
ensemble de stratégies « créatives » a vu le jour pour
participer en ligne et hors ligne à la formulation d’une
communauté localisée mais transnationale. Les productions
artistiques en s’associant progressivement au discours
sociopolitique vont renforcer ce dernier ; nous l’avons vu dans
le cas de la locution « printemps arabe » que plusieurs sites
amazighs ont contribué à redéfinir non seulement par la
critique mais aussi par la renégociation. Nous constatons, en
observant les stratégies de communication des sites et des
blogs amazighs, que ceux-ci expriment de la distance quant à
la locution « printemps arabe », en la détournant ou en
soulignant la pluralité des mouvements politiques ayant
participé à ce « printemps ». Les internautes préfèrent associer
le « printemps arabe » au « printemps » et à « l’été » amazighs,
deux métaphores saisonnières faisant référence aux
protestations berbères passées et récentes, ou le remplacer par
l’expression « printemps nord-africain ». Nous avons ensuite
montré l’attention qui est portée à « l’irruption politique » des
Imazighen libyens (et de façon plus réduite aux tunisiens). Elle
est perçue comme une concrétisation de l’idée de Tamazgha
exprimée entre autres dans leur appropriation des chansons
kabyles ou encore dans les textes de la nouvelle « star » Dania
ben Sassi qui rendent hommage aux Amazighs de Libye, en
particulier, et à l’amazighité, en général. En ce qui concerne les
sites rifains marocains, la locution « printemps arabe » laisse
le champ au « Mouvement du 20 février ». Les participations
des associations amazighes aux manifestations des années
2011-2012 pour la démocratie et la justice ont été soutenues
par les sites berbères marocains. Sur les sites rifains
notamment, on remarque la contestation des informations
données par les sites des médias marocains officiels,
particulièrement sur le rôle de la monarchie dans le printemps
démocratique, soutenue par une bataille de photos sur la « 
mort » du mouvement après 2011-2012. Le débat et le
positionnement des sites amazighs ne sont pas dépourvus de
contradictions. Par exemple entre le pluralisme revendiqué et
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